
Mais, la réalité est souvent tout autre: confron-
tés à une société de plus en plus rude, une 
précarité grandissante, des défi s de vie sans 

cesse multipliés, de plus en plus de nos jeunes sont 
obligés de se débrouiller seuls, de se débattre avec les 
moyens du bord, d’inventer tant bien que mal leurs 
solutions… 

Nous en rencontrons beaucoup à SOS et leur détres-
se, leur souffrance, sont de plus en plus fl agrantes! 
Ils nous arrivent écorchés, révoltés, déstructurés, 
parfois déjà désenchantés…

Notre premier devoir est, bien sûr, de les accueillir et 
de les rassurer. Puis, très vite, nous cherchons avec 
eux quelles pourraient être les voies durables de ré-
conciliation avec eux-mêmes et avec leur entourage.

Il s’agit de les aider à redonner sens à 
leur vie, de leur rendre l’envie d’éla-

borer des projets, de retrouver les 
balises affectives dont ils ont 

tant besoin.

L’insouciance, le bonheur, 
la candeur… voila ce qui devrait 
être l’apanage de la jeunesse! 

Cette recherche, entreprise avec chaque jeune qui 
s’adresse à nous, constitue le fondement du travail in-
dividuel.

Mais notre action ne serait pas complète si nous ne 
nous intéressions pas aux défi s majeurs que ren-
contrent les jeunes, en particulier dans une grande 
ville comme Bruxelles. C’est là que votre soutien 
nous permet de développer des «actions» plus spé-
cifi ques. Depuis quelque temps déjà, la question 
de l’Ecole, de son sens, de son ancrage dans la vie 
des jeunes, nous interpelle. Trop de jeunes décro-
chent ou sont abandonnés en rade du système sco-
laire… 

Vous lirez dans ce feuillet comment, dans la mesure 
de nos possibilités, et grâce aux moyens que vous 
nous procurez, nous tentons d’apporter des répon-
ses à cet énorme défi  que représente aujourd’hui la 
relation «jeune - école». 

Vous lirez aussi comment nous nous intéressons aux  
jeunes «légalement» adultes mais qui, sans moyens 
et souvent sans repères, se retrouvent démunis et en 
situation périlleuse.

Votre soutien fi dèle, vos dons fi nanciers et votre soli-
darité active, nous aident à relever ces défi s majeurs et 
à mobiliser nos énergies pour accompagner sur leur 
chemin ces jeunes qui nous donnent leur confi ance. 

raymond vériter, Président.
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SOS jeunes met en œuvre, plus que jamais, un travail de 
terrain soutenu par une orientation pédagogique visant 
à travailler avec tous les jeunes, quels qu’ils soient.

Or, le public auprès duquel nous intervenons 
est de plus en plus marginalisé et précarisé: 
le pourcentage de jeunes en totale rupture 

avec leurs parents et/ou les adultes chargés de leur 
éducation, ne cesse d’augmenter.

Savez vous qu’un jeune sur deux, qui fait appel à nous, 
a passé au moins une nuit dans la rue, faute d’alterna-
tives?

Bon nombre de ces jeunes tentent simplement de trou-
ver des réponses concrètes à des besoins primaires qui 
ne sont plus satisfaits: se nourrir, se laver, aller chez le 
médecin, prendre des médicaments.

Le changement fréquent de lieux de vie est un autre 
indicateur d’instabilité chez les jeunes. Comment peu-
vent-ils s’épanouir et se construire s’ils n’ont pas d’en-
droits stables où vivre?

Le ballottement de ces jeunes en difficulté les pousse 
vers une relative errance: ils ne se sentent nulle part 
chez eux, les attaches affectives s’amenuisent, leur 
scolarité en pâtit…

Le constat de précarisation des jeunes est alarmant 
et nous amène à adapter les réponses que nous of-
frons au sein de notre service. Avec 433 interven-
tions, premier accueil et dossier d’accompagnement 
confondus, en 2010, SOS constate plus que jamais 
l’utilité de son intervention auprès des jeunes dans 
le besoin.

En 2011, accompagner  
les jeunes adultes
Outre l’intérêt politique pour la question des jeunes 
adultes (les 17-25 ans), il existe une réelle nécessité 
de soutenir ce public qui représente environ 20%  
de nos interventions 

A 18 ans, sans diplômes ni formation adéquate, de 
nombreux jeunes se retrouvent isolés, confrontés à 
l’impossibilité de louer un logement, vu leur insolva-
bilité, de décrocher un emploi, vu leurs lacunes sco-
laires et en décrochage scolaire, vu l’absence de struc-
tures adaptées à leurs problématiques spécifiques.

SOS jeunes Quartier libre a entamé un travail d’ana-
lyse des besoins de ces jeunes adultes, par le biais de 
rencontres avec de nombreuses structures d’accueil 
pour adultes. L’objectif étant de mettre en place une 
réponse globale en décloisonnant les secteurs d’aide 
et en s’adressant à l’insertion socioprofessionnelle, 
ainsi qu’aux aides au logement.

A l’issue de ces rencontres, nous constatons qu’il est 
aujourd’hui indispensable de créer une passerelle 
entre l’Aide à la Jeunesse et le secteur adulte. Trop 
de jeunes dont les parcours ont déjà été marqués par 
de nombreuses ruptures sont abandonnés, à 18 ans, 
par les services qui les accompagnaient jusque là, 
précisément au moment où ils perdent leurs repères 
et doivent prendre des responsabilités. 

Notre expertise de terrain et des réalités rencontrées 
nous confirment qu’il faut aller de l’avant et don-
ner des réponses concrètes et individualisées à cette 
problématique.

L’accueil 24h/24h 
chez SOS jeunes
02 512 90 20 / contact@sosjeunes.be 
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Quand la recherche débouche 
sur l’action 

Ainsi, SOS jeunes prévoit de mettre en œuvre une 
recherche-action auprès de ces jeunes adultes. 

L’objectif est de mettre en place un outil, sous la forme 
d’un fascicule pratique, mis gratuitement à la dispo-
sition des écoles sociales et des professionnels de l’ac-
tion sociale, qui développera des pratiques concrètes 
et innovantes (telles que l’habitat groupé, le logement 
passif ou l’auto-construction) visant à répondre aux 
réalités vécues par les jeunes adultes en situation pré-
caire. Il nous permettra de mieux cerner leurs atten-
tes, mais aussi les raisons pour lesquelles ils échouent 
parfois dans leurs parcours et dans la mise en place 
de leurs projets.

D’autre part, cet ouvrage questionnera l’existence 
du no man’s land entre l’Aide à la Jeunesse et les dis-
positifs pour adultes, où le jeune majeur fait bien trop 
rapidement l’expérience de la rue et de l’errance. 

Par la diffusion de ce livre, SOS jeunes répond une 
nouvelle fois, à sa vocation en cherchant à com-
prendre les besoins de cette catégorie délaissée de 
jeunes et en cherchant des réponses en termes de 
formation, de logement, d’emplois et de réinsertion  
sociale et/ou familiale, sans sacrifier aux tradition-
nels et trop souvent stériles découpages sectoriels ou 
disciplinaires.

Le programme «Service Étude»: 
tenter de redynamiser l’ensei-
gnement traditionnel

26,4% des jeunes qui viennent à SOS ne sont pas 
inscrits dans une école.  De plus en plus fréquem-
ment, SOS jeunes se retrouve confronté à des jeunes 
en décrochage scolaire partiel ou total. 

Dans son approche du décrochage scolaire SOS jeu-
nes tente, par le biais de son programme “Service 
Étude”,  de redynamiser l’enseignement traditionnel 
en participant avec les  enseignants à une nouvelle 
conception dans la manière d’enseigner.  

Cette méthode se concrétise par l’élaboration de projets 
de classe, en partenariat étroit avec les professeurs, basés 
sur le principe de solidarité: au cours de l’année, les élèves 
sont amenés à participer activement aux mécanismes de  
citoyenneté au travers de services apportés à la  
collectivité. Cette action donne tout son sens à l’obli-
gation scolaire et constitue  un réel outil contre le dé-
crochage scolaire, tandis que l’engagement volontaire 
de ces jeunes constitue une étape essentielle pour leur 
future insertion sociale et professionnelle. 

Actuellement, le «Service Étude» est présent 
dans deux écoles secondaires de la commune 
d’Ixelles: 

• Athénée Royal d’Ixelles
• Centre scolaire Eperonniers-Mercelis.  
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«Un Jour, DEMAIN!»

Notre antenne Quartier libre est également un lieu 
d’accueil, d’écoute et d’information pour les jeunes du 
quartier. Située à proximité de l’Ecole Professionnelle 
Edmond Peters (EPEP) rue du Viaduc à Ixelles, Quar-
tier Libre accueille fréquemment des jeunes élèves en 
questionnement sur leur avenir, une fois l’école termi-
née: «comment accrocher à l’école si on ne comprend 
pas où on est, pourquoi on est là? Qu’est-ce que l’école 
nous permet de faire ou de ne pas faire? A quoi bon étu-
dier, on ne sait pas de quoi demain sera fait…».

Confrontée à ces questionnements, l’équipe de tra-
vailleurs sociaux de l’antenne a imaginé le projet «Un 
Jour, DEMAIN!», en partenariat avec l’EPEP, et un 
CPMS (Centre Psycho-médico-social), afin d’aider 
les jeunes étudiants de l’EPEP à donner du sens à 
l’école et à l’apprentissage et, surtout, à se préparer à 
«l’après- école».

Dans un premier temps, nous réaliserons des minis 
reportages vidéo sur le parcours des anciens élèves 
de l’EPEP à leur sortie de l’enseignement spécialisé, 
en mettant le focus sur la période qui a immédiate-
ment suivi leur sortie. 

Les témoignages seront ensuite collectés et présen-
tés sous la forme d’un DVD qui servira, dans un 
deuxième temps, comme outil pédagogique lors 
d’animations sur le passage de l’école à la vie active, 
réalisées en classe avec des élèves du dernier degré 
secondaire, bientôt confrontés aux mêmes réalités 
que leurs aînés. 

Par ce biais, nous contribuerons à créer une solidari-
té entre les anciens élèves et ceux encore aux études 
et nous valoriserons les jeunes inscrits dans l’ensei-
gnement professionnel spécialisé, qui sont souvent 
considérés comme faisant partie d’un enseignement 
disqualifié. 

A terme, nous proposerons ce projet aux 9 autres 
écoles du même type, sortant ainsi de la perspective 
individuelle pour apporter une réponse à un niveau 
collectif. 

«La marque jeune: quand les 
jeunes bruxellois s’engagent!»

La Marque Jeune (www.lamarquejeune.be) est une 
initiative prise en 2010 par le Conseil d’Arrondisse-
ment d’Aide à la Jeunesse de Bruxelles (CAAJ) qui 
rassemble les 19 services d’Aide en Milieu Ouvert 
de Bruxelles.

Depuis début 2010, les 19 AMO de Bruxelles ont 
abordé, avec les centaines de jeunes qui gravitent 
autour d’elles, 8 thématiques en lien avec les 18-25 
ans: l’engagement des jeunes, les espaces urbains, 
l’insécurité, le logement, le genre / la mixité, l’em-
ploi la parentalité, les primo-arrivants, la scolarité.

L’antenne Quartier libre s’est vue chargée de la 
coordination des partenaires de la thématique en-
gagement des jeunes dans des actions bénévoles et 
volontaires. L’expérience humaine et la démarche 
collective sont au centre de la recherche.

6 projets ont été retenus suite à un appel à projets 
lancé dans les quartiers bruxellois, afin de repérer et 
mobiliser des collectifs de jeunes autour de la ques-
tion relative à l’engagement citoyen. 

Un  groupe d’apprentis journalistes de Solidarcité a 
été formé à la vidéo pour ensuite réaliser 6 capsules 
sous la supervision d’un spécialiste. Chacun des do-
cumentaires a fait l’objet d’un travail de groupe ap-
profondi, où les jeunes issus des différents collectifs 
concernés se sont joints à l’équipe de tournage.

Le résultat sera projeté lors d’une soirée de présentation.
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